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SÉANCE DU 26 GERMINAL AN II (15 AVRIL 1794) - N° 1 589 

alliés, non moins monstrueux que lui, se ré¬ 
jouissaient délicieusement d’avance, de l’affreux 
spectacle de Paris en subversion, de l’incorrup¬ tible Montagne expirant sous le fer de ses as¬ 
sassins salariés; des départemens s’entregor¬ 
geant, et demandant à grands cris, un roi ou 
tyran, pour ramener le calme et la paix. 

Votre activité et votre sagesse ont rompu 
leurs travaux liberticides, trompé leur attente 
sanguinaire, et il ne lui reste maintenant que 
la honte de leur impuissance et l’humiliation, 
d’avoir, à grands frais, provoqué inutilement, 
le plus horrible des crimes. 

Vous avez fait de grands et généreux efforts, 
Citoyens représentans, mais il vous en reste 
encore à faire : la République a encore de nom¬ 
breux ennemis dans son sein, et vous devez, 
à tout prix, les faire rentrer dans le néant; le 
courage et le dévouement dont vous donnez 
sans cesse de nouvelles preuves nous garan¬ 
tissent sûrement, leur prochaine destruction. 

Que la Vendée ne soit plus ! que la Conven¬ 
tion rejette de son sein, tout ce qui peut en 
altérer la pureté ! que les autorités constituées 
ne soient composées que de citoyens dignes de 
la confiance du peuple, et que le peuple lui-
même soit purgé de tous les malveillants, de 
tous les conspirateurs qui le trompent où cher¬ 
chent à le tromper, et la République sera enfin sauvée. 

Les armées nombreuses des puissances coali¬ 
sées ne sont rien; elles disparaîtront devant 
les armées de la République comme l’ombre 
devant la lumière, aussitôt que les traîtres de 
l’intérieur seront anéantis. Appésantissez donc 
sur eux, Citoyens représentans, tout le poid de l’autorité qui vous est confiée. Cessent-ils d’être ? 
Les tyrans coalisés reculent à l’instant épouvan¬ 
tés, leurs sceptres se brisent et à l’aspect de 
l’aurore de la Liberté, leurs nombreux esclaves 
trésaillissent de joie et d’espérance. Nous vous 
en conjurons, Citoyens représentans, restez fer¬ 
mes à votre poste; continuez courageusement 
vos fonctions et ne les abandonnez que quand 
la République une et indivisible, réposera sur 
des bases inébranlables. Si nous pouvons con¬ 
tribuer à son affermissement, comptez sur notre 
dévouement entier à vous seconder, à vous 
défendre même, s’il le faut jusqu’à la dernière 
goutte de notre sang. La liberté ou la mort, 
telle est la dévise des membres composant le 
conseil général et des agents nationaux de la commune de Lunéville. S. et F. » 

Bruneault (maire), Lemaire, Pavis, Lerain, 
Lapasture, Petit, Humbert, André, Lefran-
çois, Gangel, Démangé, Blondot, Lafarge, Ni¬ 
colas Melice, Garel, J. Hetté, Mapron, An¬ 
toine, Hailluourd, Perrottey, Fr. Nour, Hu¬ 
bert Risse, Ch. Délize, Risse aîné, Bidau, flis, 
Chr. Piste, Keinstadler, J. Bis, Laur. Lemfrid, 
Georges Schmitt, Fr. Colbas, Chambeau, Nie. 
Ehrman, G. Sartory, Durant, Hemmerlé, Ris¬ 
se, Nie. Gontien, J. Ehrman, Mallis, Collein, 
J. Cayot, J. Cher, Jung, Jacob Berta, Lim-
merman, Urbain, J. Helssertin, Robert, Ku-
mer, Vinois, Dubois, Midante, N. Becker, Ma-
gor, Fournel aîné, Harouard (présid), M. 
Jobin, Merz, Gelas [et 14 signatures illisibles]. 

i 

[La comm. d’Yssingeaux, à la Conv.; 11 germ. 
Il] (1). 

« Représentants du peuple, 
Un nouveau complot menaçait la liberté, vo¬ 

tre infatigable surveillance en déjouant cet in¬ 
fâme projet vous donne des nouveaux droits à notre reconnaissance. 

Les perfides conspirateurs tramaient leurs 
noirs complots en se masquant d’un patriotisme 
outré, et les traîtres qui ont tant de fois juré 
de maintenir la République une et indivisible 
ne rougissaient pas de conspirer sourdement la 
ruine de cette même République et voulaient 
lui substituer un roi; qu’ils apprennent ces 
lâches, que nous sommes tous debout pour le 
maintien de la République et qu’ils n’ont d’au¬ 
tres partisans que des lâches comme eux, qui accoutumés sous les rois à vivre en sibarites 
ne peuvent supporter l’austérité républicaine. 

Continuez, Citoyens représentants, à déjouer 
les trames liberticides de ces hommes pervers 
et corrompus qui ne peuvent souffrir l’égalité. Faites tomber toutes les têtes ennivrées de 
royalisme par cette rigoureuse mais nécessaire 
sévérité; vous affermirez la République, et la 
France entière vous proclamera encore une fois 
les sauveurs de la patrie. » 
Gire (maire), Arroche-Vinaguet, Jibert, Mon¬ 

tagne, Mallet, Laugier, Guinament, Berjat, 
Mallet, Gaigne, Chambefort, Laulanhier, Ra-NAISSEZ. 

i 

[Le départ * de l’Aveyron, à la Conv.; 5 germ. 
m (2). 
« Un grand attentat était à la veille de se 

commettre contre la représentation nationale. 
Des scélérats se couvrant du manteau du pa¬ 
triotisme, dirigeaient le fer des assassins. Le 
Comité de salut public vous les a dénoncés, 
vous les avez frappez ... L’énergie que vous 
avez développé dans ce moment est digne du 
du grand peuple que vous représentez ... Vous 
avez encore une fois sauvé la République; rece¬ vez notre félicitation. 

Restez à votre poste, poursuivez les traîtres, 
les conspirateurs et les méchants; nous jurons de vous seconder ou de mourir avec vous. » 

Daudé, Constans, Chavière, Besser, Aremar. 

k 

[Le départ* de la Haute-Vienne, à la Conv.; 
9 germ. II] (3). 
« Ils ne sont plus, ils ont enfin reçu sur 

l’échaffaud le juste prix des forfaits qu’ils 

(1) C 298, pl. 1043, p. 8. Bln, 27 germ. (supplO; Débats, n° 577, p. 487. 
(2) < C 298, pl. 1043, p. 10. Bin, 27 germ. (suppl1) ; 

Audit, nat., n° 568, p. 1. 
(3) C 298, pl. 1043, p. 4. Bin, 27 germ. (suppl4); 

Débats, n° 577, p. 487. 
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avaient médités, les scélérats, qui sous le mas¬ 
que du patriotisme avaient osé conjurer la perte 
de la République. Braves Montagnards, ainsi 
passeront devant vous, tous les conspirateurs, 
tous les traîtres, tous les intrigants, et tous les 
ennemis du peuple; soyez inébranlables à votre 
poste; organisez les Commissions populaires, 
maintenez à l’ordre du jour la justice et la pro¬ 
bité, et nous jurons que la liberté est impéris¬ sable. » 

Robineau, Longeaud, Bachelerie, Audonnet. 

I 

[Le distr. de Tours, à la Conv.; 21 germ. JJ] 
(1). 

« Citoyens, 
Le jugement des traîtres dont vous avez su 

déjouer les complots liberticides, vous donne 
un nouveau titre à notre reconnaissance; en 
vain, leurs complices se cachent dans l’ombre, en vain sous toutes les formes ils se coalisent 
pour détruire la liberté. Elle triomphera la li¬ 
berté; et c’est à vous, Citoyens, qu’elle devra 
ce triomphe. Continuez, Représentants, et nous 
sommes assurés, que bientôt, le sol de notre 
République sera délivré des monstres qui le souillent. S. et F. » 

Ducruis, Douard. 

m 

[Le C. révol. de Cherbourg, à la Conv.; 16 germ. 
n] (2). 

« Citoyens représentants, 
Le décret d’accusation que vous venez de 

lancer contre Danton, Lacroix et complices, va 
guérir tous les Français de l’engouement des 
réputations usurpées, de la célébrité des noms. 
Cet acte vigoureux en politique et en morale 
apprend au peuple à se défier désormais de 
tous les prétendus patriotes; il préférera les 
principes aux vains talents de l’éloquence et de 
l’érudition qui ne doivent être enviés que lors¬ 
qu’ils sont accompagnés de la vertu et de la 
probité. Vous venez de faire une Révolution dans les 
mœurs, dans l’esprit public en livrant au glaive 
de la loi nos infidèles mandataires. Citoyens 
représentants, courageux Montagnards, nous 
vous félicitons de votre énergie à poursuivre 
nos lâches et perfides ennemis, partout où ils 
osent se présenter, de quelque masque qu’ils 
se couvrent, de quelque jargon qu’ils se servent 
pour tromper. Jamais vous ne fûtes plus grands 
à nos yeux, aux yeux de toute l’Europe, que le 
jour où vous avez rejetté de votre sein les 
traîtres qui voulaient le déchirer. Les monstres ! 
ils avaient donc bien du mépris pour leurs 
commettants de les supposer capables de végé¬ 
ter sous un tyran, après tant de sacrifices faits 
pour la liberté, leur unique idole : ils ont donc 
bien du mépris pour leurs collègues de les 
croire, ou assez lâches ou assez stupides pour 

(1) C 298, pl. 1043, p. 9. B{n, 27 germ. (suppl4); Débats, n° 577, p. 487. (2) C 298, pl. 1043, p. 7. Bin, 27 germ. (suppl‘) ; Débats, n° 577, p. 487. 

ne pas les accabler de la foudre nationale au 
moment où leur conspiration serait découverte. 

Qu’ils périssent ! et avec eux tous ceux dont 
les jouissances ne se borneront pas dans la 
possession d’une charrue, d’une cabane et d’un 
champ ! Salut, confiance et fraternité. » 

Rayebois, Bourgeoise, Le Canu, J.B. Henry, 
Martin, Lemière, Pimort, Giguet. 

n 

[Le trib. crim. d’Indre-et-Loire, à la Conv.; 19 
germ. II] (1). 

« Représentants du peuple, 
Encore, la République vient de triompher de 

ses plus audacieux ennemis; une conjuration 
sourde vient d’être déjouée, cet autre masque 
qui, cachant un patriotisme scélérat, vient d’être 
enlevé pour nous montrer la conspiration la plus 
affreuse contre notre liberté reconquise. Légis¬ 
lateurs, par votre surveillance, ils n’existent 
plus ces chefs de partis royalistes; les patriotes 
de bonne foi n’ont plus à craindre cette fac¬ 
tion liberticide, sans doute qu’elle a des rami¬ 
fications et dans la capitale et parmi nous, mais 
nous les surveillerons ces hommes qui couverts du bonnet de la liberté ont dans le cœur le 
poison et la tyrannie, qu’ils tremblent ! nous ne 
nous laisserons point amollir et nous les vain¬ crons. 

Oui, Citoyens représentants, il n’est aucun 
Français qui aime sa liberté, qui ne chérisse 
vos travaux; ici, la Convention nationale s’em¬ 
presse de reconnaître et de délivrer l’innocence 
et le patriotisme opprimé; là, elle veut la pu¬ 
nition des coupables, en rendant à nos frères 
de couleur la liberté naturelle que l’injustice 
et le despotisme leur avaient enlevée. Elle les 
rappelle à l’égalité, toujours elle s’occupe de nous délivrer des attentats de la coalition étran¬ 
gère; Citoyens représentants, avec ces mesures, 
et celles révolutionnaires qui vous guident, la 
République française ne sera point un songe; 
restez à votre poste, continuez vos travaux, ne 
les abandonnez point, et nous serons vos ap¬ 
puis, surtout terrassons l’intrigue qui nous en¬ 
toure et anéantissons tous les conjurés. » 

Guertin, Bruère, Drouin, Rondeau, 
Bodin, F. Pillault. 

o 

Les membres du Tribunal du district de Mo-
nistrol félicitent la Convention sur les mesures 
révolutionnaires qu’elle a prises contre les cons¬ 
pirateurs, et l’invitent à rester à son poste (2). 

2 

L’agent national près le district d’Angely-
Boutonne, ci-devant Saint-Jean-d’Angely, ins¬ 
truit la Convention nationale que le bien d’un 

(1) C 298, pl. 1043, p. 3. Bin, 27 germ. (suppl‘); Débats, n° 577, p. 487. (2) Bin, 27 germ. (suppl‘); Débats, n° 577, p. 487. 
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